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1854. Disons seulement qu’en 1872, M. Evrard, 
doyen de Sainte-Catherine, autorisa la transla­
tion de Noire Dame de la Treille dans sa nou­
velle résidence. Cette translation eut lieu le 
samedi 21 septembre, veille de la fête de N. D. 
des Sept Douleurs, mais l’intronisation selen- 
■elle de la statue miraculeuse fut Alite, peut- 
on dire, par la procession du 2t juin 1874

La cérémonie de ce jour égala, surpassa 
même, à certains poiats de vue, celle de 1854. 
C’est qu'en effet le couronnement d’une Ma­
done, par l'autorité et au nom du Souverain 
Fontife, est la consécration la plus haute qui 
paisse être donnée à son culte. Par cet acte, 
Pie IX ajoutait son hommage personnel aux 
hommages rendus à Notre-Dame de la Treille 
depuis le Xle siècle, et il exhortait les Lillois 
du présent et de l’avenir à redoubler d’amour 
et de confiance envers leur auguste Patronne.

La cérémonie eut lieu le 21 juin 1874 Onze 
Archevêques et évêques, neuf prélats, une mul­
titude sans nombre de fidèles, précédée du cor­
tège le plus splendide, portèrent la statue mi­
raculeuse, sur la plaee de la République, im­
mense encore, mais alors deux fois plus éten­
due. Cent mille personnes s’y pressaient. De 
toutes ces poitrines, de tous oes eœurs, s'éle- 

, vèrent comme une explosion d’enthousiasme, 
des acclamations à Notre-Dame de la Treille, 

I lorsque le vénéré Cardinal Régnier eut posé 
leur son front le diadème bénit par Pie IX.


